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Wir hoffen, unfern Lehern Freude zu bereifen, wenn
wir unter diefem Titel, Mufiker-Anekdoten veröffentlichen.

Unfere Abficht beflehf nicht darin, „Wifje" zu bringen,
fondern Worte und Begebenheiten, welche mehr oder
weniger verbürgt find. Unfere Lefer werden gleich fehen
dab der Titel diefer Rubrik fafi vollfiändig aus Notennamen

gebildet ifi, welche an der richtigen Stelle auf
dem Notenfyfiem flehen. Die Takte, welche den Titel
einrahmen, find dem berühmten Rondo für Klavier Op. 129

von Beethoven (1770—1827) entnommen.

Der grobe Komponifl war Junggefelle und dadurch
leider gezwungen, fleh mit Haushaltsfragen zu befallen.
Er hatte wegen der Ausgaben oft Wortwechfel mit feiner
Haushälterin, da er, wohl infolge feiner Taubheit mib-
trauifch war und immer fürchtete, von ihr benachteiligt
zu werden. Nach einer folchen Auseinanderfefjung wegen
eines fehlenden Grofchens fefjte fich Beethoven ans
Klavier und komponierte das bewubte Rondo, welches

unter dem Namen: „Die Wut über den verlorenen
Grofchen" bekannt wurde.

Von unfern Lefern können wir nicht dasfelbe
verlangen, aber wir wünfehen, dab das Beifpiel diefes groben
Mannes ihnen dazu dient, die unvermeidlichen
Widerwärtigkeiten des Alltags gelaffen zu ertragen.

Bernhard Scholz (1835—1913), ein ausgezeichneter
Pianifi und Orchefierdirigent, war auch ein fruchtbarer
Komponifl, (Opern, Orchefier- und Chorwerke, Kammer-
mufik) und mit Brahms eng befreundet. Als Scholz
fein zweites Streichquartett uraufführen lieh, hatte er
Brahms, auf deffen Urteil er grobe Stücke hielt,
eingeladen. Zur gröberen Bequemlichkeit hafte er für
Brahms eine Partitur des Werkes fchreiben lafien. Nach
dem Konzert gingen die beiden Freunde fchweigfam
nach Haufe und faben dann noch bei einem Glafe
Wein zufammen. Brahms blätterte in der Partitur, und
Scholz wartete ungeduldig auf eine Aeuberung des
Meifiers. Da fagte diefer endlich: „Sag mal Bernhard,
wo hafi du denn das vorzügliche Notenpapier her?"

Nous pensons être agréables à nos lecteurs en publiant sous
ce titre des anecdotes de musiciens. Ce n'est pas notre intention
de faire ce qu'on appelle des „bons mots", mais plutôt de raconter
des paroles ou des faits dont l'authenticité est plus ou moins
certaine.. Ceux de nos lecteurs qui connaissent les noms des notes
allemands (a. b. c. etc.) verront que le titre de cette rubrique est
formé presque entièrement par des noms de notes placées sur la
portée à leurs places respectives. Les quelques mesures qui
accompagnent ce fifre sont extraites d'un célèbre Rondo pour piano
(op. 129) de Beethoven (1770—1827) intitulé : „La fureurs au
sujet du sou perdu". On sait que le grand musicien était
célibataire et devait malheureusement s'occuper lui-même de maints
détails domestiques. Il avait au sujet des dépenses de fréquentes
discussions avec sa femme de ménage, car il était devenu méfiant,
probablement par suite de sa surdité et il craignait toujours d'être
trompé par sa ménagère. Après une de ces discussions au sujet

d'un sou manquant, Beethoven se mit auqfiano et composa le Rondo
en question. Ainsi le veuf la tradition.

Nous ne pouvons demander â nos lecteurs d'en faire autant,
mais nous souhaitons que l'exemble de ce grand homme leur soit
utile et qu'ils surmontent par leur bonne humeur les ennuis
inévitables de la vie quotidienne.

Rossini (1792—1868) le compositeur de „Guillaume Tell" et du
„Barbier de Sévilîe" était souvent importuné par des personnes qui
voulaient lui soumettre leurs oeuvres musicales.
Après un copieux diner — Rossini était un gourmet — on lui
annonce qu'un jeune homme désirait avoir son appréciation sur deux
morceaux pour piano qu'il avait composés. Ne pouvent faire autrement,
Rossini invite le jeune homme à lui jouer ses morceaux et s'installe
confortablement dans un fauteuil. Le jeune musicien avait à peine
terminé de jouer le premier morceau que Rossini se lève et sort
en disant: „Je préfère l'autre"!
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ZÜRICH. „Beethoven für alle". Unter diefem Titel fpielt das
Zürcher Tonhallequarteff fämtl. Streichquartette Beethoven's
mit einführenden Erläuterungen von Profeffôr Dr, Friß Gyiî
bei ganz befcheidenen Eintrittspreifen. P. du F,

ZÜRICH. Am 2S. Januar fand am Stadttheater die Uraufführung
der Oper „Arabella" von R. Strauß flaft.
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